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CYCLOé 
 

  Sortie à la Chambre du 7 juillet  

 Je félicite mes 5 cyclos très courageux  (René, Philippe, 

Guy, André, Jean-Paul) qui m'ont accompagné pour notre 

sortie de 90 kms au départ de la chambre.  

Un petit col de 5 kms (Mont Vernier) sur les conseils de 

René qui connait bien l'endroit avant d'attaquer le col du 

Glandon, 22 kms de montée 1475 m de dénivelé, et pente 

moyenne de plus de 7%. A partir de 13 kms un passage à 

10% suivant de  9 %. 

 La température est de 32 ° au sommet mais on ne souffre 

toujours pas de la chaleur à cette altitude. 

 Après enchainement de 2.5 kms de montée jusqu'à la 

Croix de Fer, c'est beaucoup de descentes mais lôon 

s'arrête quand même pour boire une bonne bière. 

Avant d'arriver à St Jean de Maurienne, c'est dans un four que l'on descend, les 15 derniers kms seront difficiles mais heureuse-

ment que du plat. 

 Après c'est le réconfort avec le pique-nique que j'avais emmené et lôon a 

trinqué pour refaire tout cela même dans 20 ans..... 

 J'aurai presque fait encore le Col de La Madeleine après mais il faut rester 

raisonnable au vue de la chaleur. 

 Cette  journée  sera reproposée en juillet l'année prochaine.  

Alain 

 

 

 

Rallye de Villars 

Belle matinée pour 5 cyclos (André, Philippe, Christophe, 

Eric, Alain) au  rallye de Villars les Dombes en ce 14 

juillet pour le 100 kms avec une température idéale. 

Ce rallye FFCT a attiré beaucoup de monde. Le circuit est 

agréable vers Chanteins,  Revelant, Bioley, Sulignat, 

Neuville les Sames. 

Il est bien fléché et les ravitos sont copieux sans parler du repas à l'arrivée.On regrettera toutefois le manque de difficultés car ce 

nôest  pratiquement que du plat  sur les circuits.  

Nous  avons même fait 28 kms de moyenne à l'heure sans donner l'impression de vraiment forcer. 

C'est bien aussi, cela fait tourner les jambes. é                       Alain 
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MA PREMIĈRE FOISé ¨ lôACMV ! Je parle de ma première sortie en vélo de route au club bien sûr ! 

 

Depuis le temps que jôen r°vais ! Ça y est ! Jôy suis ! 

Après quelques échanges de mails très amicaux avec le Boss (Jean-Claude), je me rends sur « The lieu », la place Ennemond Ro-

mand dont jô®corche le nom à chaque fois que je le prononce à haute voix ! 

Jôarrive donc biiiiien en avance sur lôhoraire pr®conis®, tellement en avance que je suis toute seule ! Jôai ma monture flambant 

neuve, un Cannondale Synapse 105. Whoua ! Rien quô¨ le dire ­¨ en jette !  

 

Hum, en attendant tout ce pôtit monde je ne brille pas trop car le 

v®lo est certes tr¯s beau mais mes gambettes nôont jamais eu ¨ 

faire à pareil exercice, je parle de cyclotourisme ! Je suis un tanti-

net stressée ! 

Vers 1h15 arrive enfin le 1er adh®rent, puis le second puis dôautres. 

Finalement nous ne sommes pas loin dôune bonne quinzaine ; 

pr®sentations dôusage (bonjour, côest moi la pôtite nouvelleé), 

puis « il est beau ton vélo ! », « côest un mod¯le femme ? », « tu 

lôas achet® o½ èé ¢a commence super bien. Ils sont charmants 

tous ces garçons ! Puis arrive Laura (ouf, une fille !), je suis en-

chantée de la voir ! 

Les discussions sôengagent pour savoir o½ va t-on rouler. Ah, ce 

nôest pas pr®vu ¨ lôavance, côest parfait, côest la surprise ¨ chaque 

fois, moi qui nôaime pas la routine ! SUPER ! 

Un jeune homme sôapproche de moi (Cyril) et me dit quôil me suivra tout le long de la sortie, que surtout il faut que je roule à mon 

rythme sans chercher à rattraper les autres. 

YES ! COOL ! Jôai un garde du corps ! Mais quand m°me, ¨ 2 mn du d®part, la pôtite angoisse arrive et je l©che tout ¨ Cyril : 

« Heué jôai lôhabitude des p®dales automatiques mais chôui pas du tout ¨ lôaise avec ce type de guidon en ville, et puis je suis nulle 

en descente, jô®tais d®j¨ nulle en moto mais m°me sans moteur côest la cata, et pi je fais 10 000 bornes par an en v®lo mais pas en 

vélo de route sportif ! Je suis NOVICE !». 

OK, pas de problème me répond le jeune homme  visiblement pas inquiet du tout sur ce que je peux donner sur un vélo de route ! 

On démarre la sortie et nous nous mettons mon garde du corps et moi plutôt en fin de groupe. GRRRR !!! On doit sôarr°ter tout le 

temps ¨ cause des feux tricolores, des stops, de Mirza qui traverseé Je nôaime pas ­a ! À ce stade de la sortie, côest-à-dire quelques 

hectomètres parcourus, je suis littéralement scotchée aux cocottes et le pied gauche presque tout le temps déclipsé ! Heureusement 

que le d®clipsage est un r®gal dôaisance, cela me rassure un peu. 

Malgré tout, mon garde du corps ne me l©che pas dôune roue, je me sens incroyablement en s®curit® ! Côest tr¯s plaisant ! Nous 

roulons pour quitter lôagglom®ration puis chacun vient ¨ ma hauteur pour papoter, alors on papote ! En plus, côest le jour de mon 

anniversaire ! Lôapr¯s-midi sôannonce bien ! Il ne peut rien môarriver de mal aujourdôhui ! 

Nous commen­ons ¨ aborder quelques routes sympathiques quoi quôun peu encombr®es par des caisseux (terme d®signant les auto-

mobilistes en langage motard !). Cela dit, je me rends vite compte quôaucune voiture ne me fr¹le, je me sens toujours prot®g®e par le 

groupe et par mon garde du corps qui finalement me sert aussi de pare-choc ! Il est impérial ! 
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Cyril sôaper­oit assez vite que les changements de vitesse ne sont pas mon fort : ils se font ¨ lôarrache, pas forc®ment dans le bon 

ordre, ma chaîne fait un joli cliquetis tellement elle est bien alignée, bref, en un mot que je panouille ! Il me briffe très gentiment sur 

la manîuvre ¨ employer et je môex®cute aussi bien que je peux le faire ! Mes 2 neurones vont bien finir par comprendre comment 

ça marche ! Mais ce nôest pas tout : je découvre aussi le langage cyclo ! Cela consiste (comme en moto dôailleurs) ¨ l©cher le guidon 

pour signaler tout obstacle sur la route, et l¨, j ópeux pas l©cher ce fichu guidon ! Jôy suis agripp®e comme un nouveau-né à sa 

sucette é !  Je commence s®rieusement ¨ môinqui®ter de la tournure que prend la sortie et esp¯re secr¯tement que nous entamions 

des routes désertes ! Jôai m°me laiss® ®chapp® mon bidon des mains qui a atterrit sur le bitume tellement je suis douée ! Mais SU-

PER Cyril est là et en chevalier servant  fait demi-tour et me rend lôobjet de ma honte ! 

La jolie balade se poursuit,  je me sens toujours stressée mais bien physiquement ; jôai du jus, 

jôai la  patate et je d®cide dôun coup de p®dale dôun seul de rattraper un petit groupe devant 

nous ; Cyril me suis et me dis : « heué ­a va grimper l¨, éapr¯sé ». « Jôai la patate » que je 

lui dis ! 

 

Et puis OUPS !!! Quelques hectomètres plus loin nous entamons effectivement une grimpette 

vers St Martin-en-Haut, et l¨, dur, dur, duré ! Mon enthousiasme redescend tel un soufflé et 

commence pour moi « la mont®e de lôenfer » ! Bon sang jôai les jambes mais le cardio est aux 

abonnés absents ! Je souffle comme un bîuf ; il est o½ lôair ? Jôessaye de me concentrer sur ma 

souplesse de p®dalage (dont mon garde du corps môa dôailleurs grandement f®licit® ! Je ne peux 

pas avoir que des défauts !). Rien nôy fait ! En prime, jôai la honte de faire grimper Cyril ¨ 10 

km/h !!! Lui, un coureur !!! « Non mais ne tôinqui¯te pas, je suis en repos en ce moment, cela ne 

me dérange pas de monter à ton rythme, redresse-toi et respire bien è, ben oui mais jôai plus 

dôair ! Je suis au bord de lôasphyxie ! En plus il fait vraiment très chaud ! Moi qui aime le froid, 

rouler à la fraîche et tôt le matin ! ê ce moment pr®cis (côest ¨ dire au tout d®but de la mont®e), 

je nôai quôune id®e en t°te : mettre pied à terre ne serait-ce que 30 secondes ! Mais même ça je 

nôaurais pas l ó®nergie pour le faire et je môimagine en train de tomber lamentablement sur le 

goudron br¾lant, mon Synapse attach® ¨ mes chaussures Specialized ¨ 179ú ! La honte je vous 

dis ! Ben non je dois monter, faire bonne figure, je sens mon cîur taper dans ma poitrine, oser lui faire endurer un tel exercice le 

jour de mesé ans ! 

Au bout de cette interminable montée, nous nous 

arrêtons pour que je puisse retrouver un peu 

dôoxyg¯ne. Je devais °tre aussi rouge quôune Fer-

rari sans moteur ! Mon garde du corps me félic-

ite !!! Quel galant homme ce Cyril, oser me félicit-

er après cette lamentable ascension ! En plus il 

était sincère ! Un vrai gentleman ! Cette petite 

pose est salvatrice et nous rejoignons tout le reste 

du groupe évidemment un peu plus haut et bien sur 

je nôai rien emport® ¨ manger ! Christophe me tend 

une p©te de fruit que jôenglouti aussi sec ! Jôesp¯re 

quôelle fera merveille pour la suite de la sortie ! À 

ce stade de la sortie jôai d®j¨ bu un bidon et demi 

mais je refais le plein dôeau ! Jôai soif ! Laura est 

arrivée en haut bien avant moi, fraîche comme une 

rose ! Elle nôa aucun mal ¨ suivre les gar-

­onséelle ! Je nôai pas fini de me faire des soucis 

sur mes capacités à suivre ! 


